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L'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 

en le consultant, de référer,  au  besoin,  à  leurs notes de cours,  à  certains des grands 
ouvrages que  l'auteur analyse  et  même  à  d'autres traités d'histoire  des  doctrines 
économiques. Et je  suis convaincu, malgré  la  modestie  de  l'auteur  à ce  sujet, 
que son  livre pourra également rendre service  à  ceux  qui ont  dépassé  le  stage  des 
études universitaires,  car M.  James offre dans  son  ouvrage  une  synthèse  de la 
pensée économique fort bien construite, tendant  à  dégager  des  analyses écono­
miques «les éléments utilisables pour  la  compréhension de l'économie  de  n'importe 
quelle époque»  et  conçue dans  le but  «d'aider  à  mieux comprendre les phénomènes 
d'aujourd'hui» (p. 14). 

C'est ainsi que, suivant  en  cela  la  tendance récente  des  historiens,  il  fait  une 
place dans son ouvrage pour les économistes d'avant 1750 (pp. 15-49), que certains 
traités d'histoire  des  doctrines économiques  ont  complètement ignorés.  Il  consi­
dère que ces  auteurs, notamment  les  mercantilistes,  ont  «traité correctement 
certains problèmes spéciaux»  (p. 18) et que les  étudier aide  à  mieux comprendre 
les problèmes économiques d'aujourd'hui.  Par  ailleurs,  et  pour  la  raison inverse, 
il parle très  peu de  certains auteurs,  tel  Bastiat, «parce qu'aujourd'hui  il ne  reste 
plus rien  qui,  dans leurs œuvres, soit encore considéré comme valable,  ou qui 
fasse encore l'objet  de  discussions économiques»  (p. 14). 

La dernière partie  de son  livre, soit plus  du  quart  de  l'ouvrage,  est  consacré 
aux «Recherches théoriques  au  XXe siècle» (pp. 241-333). Tout  en  analysant  les 
principaux courants  de la  pensée économique  au  XXe  siècle,  M.  James montre  les 
progrès accomplis  par la  science économique,  les  difficultés auxquelles elle  se 
heurte et  indique,  en  conclusion, vers quels domaines,  à son  avis, devraient 
s'orienter les  recherches économiques  à  l'avenir. 

Voilà donc  un  ouvrage qui offre  un  intérêt certain:  M.  James  y  fait preuve  de 
beaucoup d'érudition,  d'un  magnifique esprit  de  synthèse  en  même temps  que 
d'un jugement bien nuancé. René Cousineau 
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Les accords de Bretton-Woods prévoyaient pour l'après-guerre  un  système 
stable de  taux  de  change mais cette politique  ne  réussit  pas à  faire l'unanimité 
d'opinion. En  fait,  au  Royaume-Uni  et au  Canada, comme d'ailleurs dans  la 
plupart des  pays belligérants durant  la  guerre  et  dans  les  années  qui  l'ont suivie, 
le change  fut  sévèrement contrôlé, mais,  en 1950, le  Canada, rompant avec  la 
politique du  temps  de  guerre, abandonnait  sa  politique  de  contrôle  et  laissait 
fluctuer sa monnaie, tandis  que la  Grande-Bretagne maintenait  sa  politique  de 
contrôle. L'expérience  des  deux pays, surtout depuis  que  leur politique diffère, 
jette de la  lumière  sur la  question  du  taux  de  change dans  les  conditions écono­
miques actuelles  et  c'est cette expérience  que  raconte  le  présent essai. 
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